
COMMENT BOYLE A-T-IL EU CONNAISSANCE

DE L'ŒUVRE DE GERHARD?

Aujourd'hui encore, l'ouvrage de Gerhard est très peu disponible, et
nous disposons de très peu d'informations sur sa vie et sur l'influence de
son œuvre. Comment Boyle a-t-il pris connaissance du traité Dix questions
physico-chymiques et comment a-t-il pu se le procurer? Notre enquête dans
sa correspondance et dans ses manuscrits dits «Boyle Papers» n'a relevé
aucune trace de Gerhard. La correspondance de Henry Oldenburg ne nous
fournit elle non plus aucun indice.

En étudiant Certain Physiological Essays (1661}t où il est question de
la régénération des minéraux, et notamment des sels, nous avons retrouvé
quelques thèmes majeurs qui préoccupaient le jeune Boyle dans le domaine
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de la minéralogie, Parmi ces thèmes. on relèvent la notion du suc minéral
spécial appelé «Gur». « Ghur» ou «Guhr ». Boyle affinne que cette notion
n'aété décrite que dans un ou deux écrits allemands. dont l'un est la Sarepta
de Mathesius. Il n'avait pourtaQt pas pu lire ce traité puisqu'il avoue ne pas
savoir l'allemand l , Mais Boyle le cite une fois par l'intennédiaire de
Gerhard, ce qui nous autorise à suggérer que sa source devrait être
l'ouvrage de celui-ci. Cependant. nous avons parcouru ce traité entier en
vain: il n'évoque ni le Gurni le suc lapidifiant (SUCCll.ç /apidescens), notion
congénère avancée par Agricola, Dans cette situation, nous avons trouvé un
indice qui pointe vers la source de Boyle, d'abord dans la Metallographia
(Londres, 1671) de John Webster (1611-1682), puis dans A Philosophical
Essay (Londres, 1672) de Thomas Sherley (1638-1678). Ces minéra­
logistes. suivant de très près l'œuvre de Boyle, expliquent la voie de
transmission de l'idée du Gur2• En fait, cette notion est reprise dans un
traité latin intitulé Arca arcani artificiosissimi de summis naturae
mysteriis, recueilli dans le sixième volume du n,eatrum chemicum publié
par Zetzner (Strasbourg, 1661)3. En réalité, ce traité est une traduction
remaniée du Der grosse Bouer et du Der kleine Bauer de Johann Grasse.
Quant à Boyle, il a vraisemblablement eu connaissance de la réputation de
l'œuvre de Grasse au plus tard en 1659, puisque dans deux lettres Samuel
Hartlib (ca. 1600-1662) lui apprend qu'un «jeune Clodius»t proche de lui,
est en train de la lui traduire 4• Le cercle de Hartlib semble donc avoir joué

1. Certain Physiologiral Essays (1661) (Works, Il, p. 197); Generation of MineraJis
(Works; xm. p. 368). Dans un article sur les mines, publié duns les Philosophical Transac­
tions du 19 novembre 1666 (Worb, V, p. 529-540). Boyle cite un rapport de Mathesius qu'il
semble avoir connu à travers Gerhard (p. 536. n. b). Làoù il parle du ft Ghur)) (p. 539). dans sa
deuxième venion de 1692, il renvoie à Van Helmont. Sur cc Gur 1>, voir Mathcsius. Sarepta,
iii, dans Ausgewilhl.e Werke,t.IV.Prague, Tempsky, 1904,p. ]68,179,I9ge[210.

2. Voir John Webster, Metallographia, London. ]671, p.50; Thomas SherJey, A
Philosophieal Essay, London. 1672,p. 50-52. Sur Webster. voir OSB. 14 (1976), p. 209·210;
A.G. Debus, The Chemrral Philosophy, New York, Dover, 1977 l, 2002 2, p. 393-400. 402·
409,457-458 et 514·5] 7; A. Clericuzio, cc Alchimie, philosophie corpusculaire et minéra­
logie dans la Melallographia de John Webstcu, Revue d'histoire des sciences 49 (1996),
p.287·304. Sur Sherley. voir A.G. Debus, «Thomas Sherley's Philosophical Essay (1672):
HeJmontian Mechanism as the Basis of a New Philosophy », Ambix 27 (1980), p.I24-135;
D.R. Oldroyd, « Sorne Neo-Platonic and Stoic Influences on Mineralogy in Ibe Sixteenlh and
Seventeenth Centuries »,Ambix21 (1974),p.128.156et 143-146.

3. Johann Gra.'ise, Arca arcani artificiosissimi, dans Theatrum chemicum, t. VI,
Strasbourg, 1661. p. 294·381. ici p. 306 et 3]8 sur Gur. Cf. Ferguson. Bibiliotheca ehemica.
t l,p. 338-341 ; l..ederer. Der KiJlner Kurfürst Herzog Emst von Bayern, p. 252-256.

4. Voir ses lettres datées du 30 avril et du 10mai 1659 (Co"~spondence.I, p. 345 et 350).
Hartlib parle aussi du Kleine Bauer dans sa lettre à Oldenburg (2 d~embre 1658). Cf. Hall ct
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explications naturalistes aux vertus. traditionnellement conçues comme
occultes, des pierres précieuses, de Boodt explique la fonnation des pierres
par les théories du « spiritus architectonique» et de sa « force séminale»
manifestement inspirée des Paracelsiens Pierre Séverin (1540/42-1602) et
Joseph Du Chesne alias Quercetanus (1546-1609)1. Plusieurs auteurs
comme Daniel Sennert (1572-1637) et Gassendi suivront sa démarche.
Ainsi pouvons-nous situer"ouvrage de Gerhard dans le contexte bista.
rique de cette tradition. Mais ce qui est caractéristique de son ouvrage, c'est
qu'il radicalise cette fusion en cherchant à accorder les idées, non des
Paracelsiens, mais de Paracelse lui-même, avec le courant dominant de
l'alchimie médiévale tardive, c·est-à-dire avec la tradition du ps,-Geber2•

semence dans sa minéralogie», CorpUJ 39 (2001), p.45.71; DSS, 2 (1970), p.292-293;
Thomdike, A History of Magic and Experimenlal Science, t. VI, p.318-324; R.HaUeLU,
ft L'œuvre minéralogique d'Anselme Bo«c de Bood[ (1550-1632) ». Histoire et Nature 14
(1979), p. 63·78.

1. Sur Du Chesne, voir H. Mirai, cc PlU'llcelsisme, néoplatonisme et médecine hermétique
dans [a théorie de la matière de Joseph Du Chesne à travers son Ad veriratem hermeticac
medicinae (1604)>>, Archives internationales d'histoire des sciences 51 (2001), p.9-37;
D. Kahn, cc L'interprétation alchimique de la Genèse chez Joseph Du Chesne dans le contexte
de ses doctrines alchimiqueset cosmologiques », dans B. Mahlmann-Bauer (ed.), Scicnt;ae et
anes: Die Vermittlung alten und neucn Wisscn.\' in Literatur, Kunst und Musik, Wiesbaden,
Harrassowitz, 2004, p. 641-692.

2. Gerhard, Decas, III, p.46.50. Sur la théorie du «mercure seul », voir Thorndike,
A lIistory 01Magic andExperimental Science, t.lU, p. S8; Newman, The Summa perfectionis
ofPseudo·Geber, p. 204-208 et Geh~nnkal Fire: The Lilles olGeorge Staruy, an Amtrican
Alchemist in the Scientific Revolution, Cambridge (MA). Harvard UP, 1994. p.86 el 99;
Hirai.Leconceptdesemence,p.30-31 et 342-345.



To prove that metallinc bodies were not all made at the beginning of the
world, but have sorne of thcm a power, though slowly to propagatc their
nature when they mect with a disposed maner~ you may findc many
notable testimonies and relations in a linle book of Physico-chymical
Questions, wrilten by Jo. Conradus Gerhardus, a Gennane doctor, and
most of them recited (together with sorne of ms own) by the leamed
Sennertus t.

le rôle d'intennédiaire pour l'idée du Gur. Est-ce aussi le cas pour
l'ouvrage de Gerhard? Notre recherche dans les « Hartlib Papers» n'a
malheureusement apporté aucun élément probant à ce sujet.

Or il se trouve que dans le quatrième essai, ajout postérieur daté des
environs de 1660 au traité Usefulness of Natural Philosophy (l, 1663),
rédigé originellement dès 1649, Boyle évoque le médecin « Jo. Conradus
Gerhardus », auteur d'un petit ouvrage intitulé « Physico-chymical
Questions» contenant des témoignages sur la croissance quotidienne des
métaux:

Il s'agissait là probablement de Johann Conrad Gerhard (1567­
apr. 1623), le père de notre Gerhard. Il était médecin chymiste du prince
Wolfgang II de Hohenlohe (1546-1610) et auteur du traité Exlractum
chymicarum quae...tionum de lapide philosophorum (Strasbourg, 1616),
mais non des Decas quaestionum physico-chymicarum2. Ici Boyle
confondait peul-être ces deux hommes, comme l'avait fait Pierre Borel
(ca. 1620-1671) dans son célèbre inventaire des traités chymiques
Bibliotheca chimica (Paris, 1654)3. Mais il précise que les témoignages de
Conrad Gerhard ont été cités par Sennert. Puis il ajoute les observations de
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1. Sennett, De ch)micorum consensu et dissensu, ix, p. 85-114. Nous avons utilisé
l'édilion <Paris. 1633) que Boyle a probablement utilisée. Pour une analyse de ce chapitre.
voir Himi. Le com:epl Je semence. p. 401-406.

2. Sennett. De chymicorum consensu el dissensu. p. 1] 2- ] 13.
3. Voir plus ba... notre annexe pour le texte deSennett.

Linschoten et de Garcia da Orta sur la croissance des diamants que nous
venons de voir dans le Sceptical Chymist. D'après les habitudes de citation
'chez Boyle, nous pouvons penser qu'il se référait ici seulement au texte de
Sennert, et probablement pas à celui de Conrad Gerhard.

Examinons maintenant le texte de Sennert. Les éditeurs de la nouvelle
édition ont suggéré pour source le traité De chymicorum cum Arislotelicis
et Galenici... consensu et dissensu (Wittenberg, 1619), ct bien que Boyle ne
donne guère d' infonnations permettant de localiser le passage en question,
nous avons heureusement réussi à l'identifier. Il s'agit du chapitre où
Sennert interprète le concept de semence du Paracelsien danois Pierre
Séverin 1. Dans sa discussion sur l'origine des formes, après avoir expliqué
toute une série de théories avancées par des philosophes et des chymistes, il
aborde la fonnation des minéraux. Suit une série de récits sur la régé­
nération des métaux que Sennert tire de « Joh. Conradus Gerhardus » 2. Et
nous retrouvons là une partie des témoignages des auteurs que nous venons
de voir comme Boccace, Pline, Césalpin, Fallope et Garcia da Orta. Les
éléments composant ce passage se retrouvent également, avec des rema­
niements. en italiques dans le texte de Gerhard le fils. Après le passage tiré
de Gerhard le père, Sennert poursuit sa discussion en évoquant les théories
de Boèce de Boodt sur le spiritus architectonique et sur sa force séminale
pour la formation des minéraux. Manifestement, Sennert accepte ces
théories, et ainsi se tennine le chapitre en question 3.

Cette dernière découverte nous amène à penser que le jeune Boyle a
d'abord pris connaissance du nom de «Conrad Gerhard» et de ttexislencc
de son traité à travers sa lecture de Sennert. Comme il se passionnait pour
les récits de la croissance des métaux, il a cherché à se procurer ce traité.
Sennert avait correctement cité le nom de l'auteur et le titre de l'ouvrage:
mais quand Boyle a eu par erreur entre les mains l'ouvrage du fils et y a
trouvé ce qu'il cherchait. malgré la légère différence du titre et du nom
de l'auteur, il s'en est sans doute satisfait. Nous ignorons encore s'il a
également utilisé l'ouvrage de Gerhard le père. ou s'il s'esl aperçu qu'il
avait confondu ces deux hommes et leurs livres.
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Hall (cd".), Tht Co"espondenuofHenry Oldenburg, li. 1965, p.192-197. fi semble avoir
connu ce traité au moins depuis 1648-1649. Cf. Hartlib Papers, 2811/6A.

1. Usefulness, l, iv, p. 79-80 (Works, DI, p. 254).
2.Sur Johann Conrad Gerhard. voir Ferguson. Bibliotheca chemica, tI, p.3t2-313:

C.GiJly, Jolumn Valentin Andreae. 1586-/986, Amsterdam. Bibliotheca philosophica
hermetica. 1986, p.47; J. Weyer, Graf Wolfgang /1. von Hohenlohe und die AlcJ,emit:
Alchemistische Studien in Schloss Weikersheim. Sigmaringen, Thorbecke. 1992. p. 393-394:
J.Paulus... Alchemie und Paracelsismus um 1600: Siebzig Portriits». dans J.Telie (cd.),

Analeela Paracehica: Studien Vlm Nachleben Theophrasl vom Hohenheims im deurschen
KulturgebielderfriJhen Heuze;l. Slungart, Steiner, 1994. p. 335-406. ici p. 357.

3. Borel confond manifestement le pùc et le fils cn attribuant inversement leurs ouvmges
dans sa Bibliotheca chemica (Heidelberg. 1656, ~imp. Hildesheim. Olms, 1969), p.98-99.
Sur Borel. voir P. Chabben, «Pierre Borel (16201-1671) », Revue d'histoire des .Jciences 21
(1 968). p. 303-343.



1. Sur la manière de l'organisation du savoir chez Boyle, voir par exemple H. Knight,
Orgafl;s;ng Natural Knowledge in the Sevenleenth Century: The Works ofRobert Boyle,
thèse de doctorat. Université de Londres. 2003. Nous remercions H. Knight d'avoir bien
voulu nous montrer l'exemplairedesa thèse.

2.Sur la théorie de la génération spontanée d'Athanase Kircher à laquelle Boyle
s'intéressait, voir R. Rirai, «Interprétation chymique de la création et origine corpusculaire
de la vie chez Athanasius Kireher », Annals ofScience, 64 (2007). p. 217.234. SUt la géné­
ration spontanée à la Renaissance, voir aussi H. Hirai, «Earth's Soul and Spontaneous
Generation: Fortunio Liceti's Criticism against Ficino's ldeas on the Origin of Life ~), dans
S. Clucas etaUi (cds.)t Laus PlatoniCÎPhilosophi : Marsilio Fieino andhis Influence, Leiden.
Brill, à panu"lre. Sur la théorie de la force plastique, voir H. Hirai, « Semence, vertu fonnalrice
ct intellect agent chez Nicolo Leoniceno entre la tradition arabo-Iatine el la renaissance des
commentateurs grecs », Early Science and Medicine 12 (2007). p. J34-165 et « The Invisible
Hand ofGod in Seed :Jacob Schegk'sTheoryofPlasticFaculty ». EarlyScienceandMedicine
12(2007), p. 377·404.

Dans la présente étude, nous avons analysé en détail quelques
témoignages clés sur la croissance des métaux que le jeune Boyle cite à
partir des ouvrages d'auteurs continentaux. Cet examen «anatomique»
nous a pennis d'identifier sa source principale pour une série de citations
et d

t
éc1aircir la manière dont il utilisait cette source pour augmenter la

crédibilité de son discours. Malgré les nombreuses citations destinées à
impressionner favorablement ses lecteurs, le jeune Boyle n'avait pas lu
tous les ouvrages qu'il utilise, surtout ceux qui étaient écrits en latin ou
en allemand. Mais il puisait largement dans un petit livre doxographique

t

un compendium. Cette découverte nous incite à penser que Boyle devait
aussi exploiter des outils semblables dans d'autres domaines, comme la
pharmacologie, les histoires naturelles, la chymie et même la philosophie
en général l •

Outre le cas de Gerhard, nous avons remarqué que le jeune Boyle
s'intéressait aussi au Sarepta de Mathesius et au commentaire de Johann
Wald sur le Der kleine Bauer. Notre enquête a également abordé le
problème de la similarité du contenu des textes de Gerhard le père et
de Gerhard le fils. Nous n'avons pu approfondir tous ces points dans le
cadre de la présente étude, mais ils ne manqueront pas de constituer les
prochaines cibles de nos recherches. En guise de conclusion, on soulignera
le rôle qu'a joué r ouvrage de Sennert: sa discussion du concept de
semence touche également la génération spontanée, la formation des
minéraux et les théories de Boèce de Boodt surle spiritus architectonique et
sa force séminale- et tous ces sujets fascinaient l'esprit dujeune Boyle2.

(p. 112 b) [marge: Historiae metalJorum renascentium]
Qua de re doctorum virorum observationes collegit, in Extracto quaestionum

chymicarum de lapide phi/osophorum Joh. Conradus Gcrhardus, M. D. contra eos,
qui statuunt, omnia metalla. quae hactenus e terra effossa sunt, et posthac effa­
dientur, simul in prima crcatione condita esse, et nulla amplius crescere. Aurum
Corbachiae in WestphaHa crescit et recrescit in cumulis singulis quadrienniis. Sic
argentum in cumulis plumbi cinerei, ubi prius nullum inerat argentum. certo
tempore maturaturet perficitur.ltem venaplumbi in Sclavonia quadragesimo anno
transit in argentum. Squama aeris arena sicca anno trigesimo in aurum. Ferrum in
Silesia ad Saganum oppidum decimo renatum anno denuo foditur; non aliter ac
in llva ferrom. quae est Italiae Insula in Thyrreno mari. In Misnia limus cuber
palustris quiquennio; In Svecia similis limus une anno Soli expositus, in bonum
fenum abit. Idem in cumulis ex lapide fissili usu venit, cirea aurifodinas
Mansfeldiae, ubi aes similitermaturaturet renascitur. Fessularom mons in HetnIria
lapides plumbarios habet, qui si exscindantur, brcvi temporis spatio novis instau­
rantur incrementis, ut tramt Bocarius (p. 113 a) Certaldus, qui id compertissimum
esse seribit. Plinius etiam. lib. 34. cap. 17. seribit: Mirum in his solis plumbi
metallis, quod derelicta fertilius revîviscant. Scd id non in solis plumbî, verum in
omnibus metallis usu venit ~ imo et mineralibus. De ferro. quod in flva Thyrreni
maris Insula effoditur, refert Andreas Caesalpinus, lib. 3. De metallicis cap 6.
terraminanem metalti, quae eruitur. dum venaeffoditur, totam procedente lempore
in venam converti. Sulphuris vena quadriennio reparatur. ut refert Fallopius, De
,hennis cap 5. Terra detracta halonitro in cumulum redacta post 5. aut 6. annos
nitrum reddit, ut scribit Cardanus, lib. De subtilitate. In India montem esse
Oromenum appellatum salis nativi, in quo lapidicinatum modo cedatur sai
renascens, refert Caesalpinus, Demetallicis, lib. 1cap. 16.

Neque est. ut quis hic subterfugium aliquod quaerat et obtendat; forsan lapides
illos vejectos in cumulos metalla jam olim in se continuisse. Aliud eoim explotatio
cxactissima probatorum docet, qui ne minimum fere granum in scoriis relinquunl.
Et plane in signe ac noratu dignum est, quod Gardas ab Horto, Simplc. in Inti. nasc.
lib. 1. cap. 47. de adamante ila seribit : « Adamantes. qui altissime in terrae visee·
ribus, multisque aDnis perfici debebant, in summo fere solo generantur, et duorum
aUI trium annorum spacio perficiuntur. Nam si in ipsa Codina hoc anno ad cubiti
altitudincm fodinas, adamantes reperies. Post biennium, rursus illie (p. 113 b)
excavata, ibidem invenies adamantes »).

Neque absurdum videtur, in mineris spiritum aurifieurn vel argentificum curn
materia idoneacoaleseere et aurum vel argentum fieri; aurumque et argentum hoc,
antequam solidescat. et excoquaturt iterum a se posse spiritus argentificos et
aurificos emittere, qui materiam dispositam in aurum vel argentum convertant; et
hoc modo perpetuari melallorum rodinas. Quod certe ipsi ductus et fluxus venarum
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ANNEXE

Daniel Sennert, De chymicorum cum aristotelicis et galenicis
consensu et dissensut cap. 9 (Paris, 1633 3)

CONCLUSIONS
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metalJicarum monstrare videnlur, in quibus avaÀoyov quid naturae vegetabili
apparet. Idemque et hoc confmnare videtur, quod a medico quodam experien­
tissimo, qui diu Fribergae, fodinis metallicis nobili Misniae oppido. medicinam
fecil, relatum scio. Is enim cum aliquos ex fossoribus metallicis mortuos
apervisset. in pulmonibus ea ipsa melalla concreta reperit, in quibus effodiendis
vivi laboraverant.

An tamen proprie crescere dici possint. dubitalur. J.c. Scaliger, in lib. 1. De
plantis, lapides crescere negat: «Lapides, inquit, crescunt. sed augescunt. Sic
obtinebit augmentum generis proportionem ad incrementum. Ut illud sit apposita
cujuscumque modi quantitate: incrementum fiat occupationum, quoquo versum
capacioris loci ex promolione ambitus extimi, admissis intro partibus, mutatis
atque unitis ».

Unde semen melallis et mineralibus si non univoeum, eerte analogum nonnulIi
tribuendum (p. 114 a) censent. Hoc certum esse puto, fonnas istas. seu semina seu
seminarias rationes. ut aliarum etiam rerum, a Deo primum creatas esse, ut rerum
sui generis sint principia. Et licet Connae istac sc seminaria principia in animalibus
et plantis plerisque per certa corporal quae semina dicuntur, propagenlur, et
peculiari corpore spiritus ilIe architectonieus concludatur, in metallis lamen per
totum corpus dispergitur. Quod enim in salice et aliis plantis ficri videmus, ut pee
ramum avulsum fiat propagatio, utpote in quibus seminale principium per lotam
plantain. dispecgitur: idem in metallis et gemmis accidit. in quibus fonnale mud,
aut si ita libeat appellare. seminale principium, seu spiritus architectonicus in
materia metallica seu lapidescente occulto modo conclusus est. Qui piura hac de ce
cognoscere cupit. legat cap. 13. lib De lapidibus etgemm;s. Anselmi Boetii. in quo
postquam multis de figura sexangulari cristallorum ct aliis gemmarum figuris
disputavit. tandem concludit; se auturnare Nnturam, ut cristallus hac nota ab
"ms gemmis distingueretur. ipsi hexagonam figuram dedisse, non secus quam
arborum frondibus et herbarum floribus peculiares suas figuras dedit. quae ab
architectonico spiritu ct fonnatrice facultate ignoto nabis modo fabricenlur.

116 HIRO HJRAI ET HlDEYUKI YOSHIMOTO

.J

DEUXIÈME PARTIE

LA PHILOSOPHIE NATURELLE



DANS LA MÊME COLLECTION

BOURGEOIS·GIRONDE (S.), La reconstruction analytique du cogito. 2001,
304 pages.

CHAUVIER (S.), Dire "Je" - Essai sur la subjectivité. 200 l, 256 pages.
De /a perception à l'action. Contenus perceptifs et perception de / ·oction. édité

par P. Livet, 2000, 240 pages.

DEBAISE (D.), Un empirisme spéculatif Lecture de Procès et réalité de
Whitehead, 2006. 192 pages.

Herbert Feigl. De la physique au mental, édité par B. Andrieu, 2006. 224 pages.

GOODMAN (N.). La structure de l'apparence. traduction coordonnée par

J.-B. Rauzy, 2004, 352 pages.

GANDON (S.). Logique et langage. Études sur le premier Wittgenstein, 2002.
272 pages.

La philosophie en Pologne, 1918-1939, sous la direction de R. Pouivet et

M. Rebuschi, 2006, 256 pages.
LE Du (M.), La nature sociale de l'esprit. Wittgenstein, la psychologie et les

sciences humaines, 2004, 208 pages.

LEMAIRE (S.), Les désirs et les raisons. De la délibération à l'action, 2008,

256 pages.

PERRIN (D.), Le flux et l'instant. Wittgenstein aux prises avec le mythe du
présent, 2007, 256 pages.

REID (T.). Essais sur les pouvoir actifs de l'homme. traduction et notes de

G. Kervoas et E. Le Jallé. 2009, 384 pages.

RYLE (G.), L'itinéraire de Platon, suivi de En manière d'autobiographie.
traduction et notes de J. Follon, préface de M. Dixsaut, 2003, 256 pages.

SAINT-SERNIN (B.), Whitehead Un univers en essai, 2000, 208 pages.

SCHMITZ (F.), Le Cercle de Vienne, 2009, 432 pages.
THoMAs-FOGlEL (1.). Réjërence et autoréférence. Étude sur le thème de /a mort

en philosophie dans la pensée contemporaine, 2005, 336 pages.
WHITE (M.). Une philosophie de la culture. Du point de vue pragmatiste,

traduction G. Kervoas, 2006, 192 pages.

WmTEHEAD (A.N.), Modes de pensée, traduction et notes par H. Vaillant,
préface de G. Durand. 2004,208 pages.

1

l,
A

ANALYSE ET PHILOSOPHIE

Directeur: Michel MALHERBE

LA PHILOSOPHIE NATURELLE
DE

ROBERT BOYLE

Édité par

Myriam DENNERY

et
Charles RAMOND

Ouvrage publié avec le concours

du Centre national du livre

PARJS

LIBRAIRIE PHILOSOPHIQUE J. VRIN

6 place de la Sorbonne. ve

2009



-------------------~-~--_._.

lNDEX DES OUVRAGES DE BOYLE414

Mechanical Qualities (1675-1676) 83.
150,151,243

Mechanical QuaUties (1675~ 1676). [1J. Of
the Mechankal Origin a/HeDI and Cold
(1675-1676) 150

Medicina Hydrostatica (1690) 165

Notion 01 Nalure (1686) 26. 29, 44. 129.
135, 137. 170.333,337.350.351. 352.
353.354,355.357

Observations about the Growth 0/Meta/s
;nthe;rOre Exposedto the Air( 1674) 93

Occa.donal ReJ1eclÎons (1665) 31.34,35.
61.72,179

0IAtoms(1650) 61
0ICh)'mistryandChymists(1650)61
O/Cold (1650) 61
Of Natural Philosophy &: Philosophers

(1650)61
OfNaluraIl Philosophie 39
Ofthl! Imperfection 0/the Chymins' Doc-

trineoIQualities(1575-1576) 151,243
O/the Mechanicks (1650) 61
OflheSludyolNalUre (avant 1650) 61
Ofthe Weapon-Salve (16S0) 61
On Ihe AtomicallPhilosophy 46

Philosophical Transactions (1665-1667)
16.163.167,349,350,397,400

Producibleness (1680) 145.205

Reason andReligion (1675) 21,43.44,45.
141.227,348,353,354,355

Reflections upon the Hypothesis ofAlcali
andAcidum (1675) 83

Reflexions on E:cperiments Vulgarly
Alleg'd 10 Evince the Four Peripate·
lique or the Three Chemicall Principles
o/Mued Bodies (env. 1655)67,68,69,
77.84,370

Saltness o/the Sea. «A Sceptical Dialogue
about the Positive or Privative Nature of
Cold» 245

Salubrity O/Ihe Air (1685) 219
SeraphicLove30.4t. 72,182,184.309
Some Physico·Theological Considerations

about the Possibility 0/ Resurrection
(1675)46,353,354

Some Uncommon Observations about
Vi,;atedSighl (1688) 122

SpeciftcMedicines(1685)76
Spring of the Air (1660) 148, 172, 277,

280,295.307,308.312,314.315.382,
383.384.395

Spring. Jst Continuation (1669) 393, 397
Spring, lnd Continuation. trad. anglaise

(1682) de Experimentorum novorum
physico-mechaniconun cont;nuQtio
.ftcunda (t680) 400, 401.402

Strange Reports (1691) 227.228
Styleofthe Scriptures (1661) 208. 309
Superiority 01 Theology over Natural

Phüosophy(166S}3S

Tentamina Chimica (1667) 362. 373. 314.
376

The Mart)'rdomofTheodora (1648)46. 73
The RequisitesDIa Good Hypothe.fis 165
The Sceptical Chymist (1661) 27, 67. 68.

69.70.76.77,78.82,83.100.101.102.
104.107.113.131,145, 196. 197. 198.
209.243,244.245,246,295.296.299.
313.361.363.366.367,370,372.376,
377

ThingsaboveReason (1681)309
Tractatus de Ipsa Natura (1688)344

Urefulness. t (1663) 61, 64.69, 100. JOJ.
112,181.182

Usefulness. I. Essay l, «Ofthe Usefulnes5e
ofExperimenlal Philosophy, PrincipalJy
as it Relates to the Mind ofMan " 181

Usefulness.1. Essay IV. «Containing a re­
quisile DigRSSion conceming those thal
wou!d exclude the Deil}' (rom interme·
dlingwithMatter D J12.131.188.358

Usefulness. n, scct.1 (1663)55,64,65.66.
67,109

Usefulness. n. sect. 2, Essai 3. «or the
Usefu1nesse of Mechanical Disciplines
loNatural Philosophy» 149

Usefulness. U. sect. 1. Essai V. « Proposing
sorne Particularswherein Naturnl Philo­
sophy may be useful 10 the Thempeu­
lica.l pan ofPhysick »65.66

Usefu/ness. n. sect. 2 (1671) 38,306

JVonbiiariesI57.162.110.2l3.214,22I,
229.230,232.233,235

TABLE DES MATIÈRES

Avant Propos
par Michel MALHERBE .

Présentation Générale
par Myriam DENNEHY et Charles RAMOND .

Bibliographie. abréviations utilisées .

PREMIÈRE PARTIE

SOURCES, CONTEXTE, FORMATION

Boyle: motivations et incitations à l'étude de la philosophie naturelle ..
par Catherine WILSON

Les débuts de ln carrière de Boyle. l'iatrochimie helmontienne et le cercle
de Hartlih ..

parAntonio CLERICUZIO

Liens et influences chimiques entre Robert Boyle el la France .
parLawrence M. PRJNOPE

Anatomie du chymiste sceptique: Robert Boyle et le secret de ses premières
sources sur la croissance des métaux ..

par Hiro HIRAI et Hideyuki YOSHIMOTO

DEUXIÈME PARTIE
LA PHILOSOPHIE NATURELLE

Finalité et explication mécaniste desphénomène~ selon Boyle ..
par François DUCHESNEAU

Lecartésianisme de Boyle du point de vue de la chimie .
par BernardJOLY

7

15

17

23

47

71

91

119

139



TROISIÈME PARTIE
LECTURES, DÉBATS, INTERPRÉTATIONS

Imprimerie de la Manutention à Mayenne (Fronce) - Janvier 2009 - N° 05-09
DépôllégaJ: J" trimestre 2009

Index des noms 405
Inde,," desouvrages de Boyle 413
Table des matières 415

TABLE DES MATIÈRES416

L'aporie de la «matière catholique » de Boyle àBerkeley............................. 239
par Geneviève BRYKMAN

Le corpuscularisme de Boyle et la distinction des qualités dans
l'épistémologie de Locke 259

parCédric BRUN

Hobbes el Boyle: enjeux d'une polémique 277
parJean TERRa

Conception de )'expérience et méthodologie expérimentale selon Boyle ct
Spinoza ~................ 295

par Évelyne GUIllEMEAU el Charles RAMOND

Christiaan Huygens Iccteurde Boyle JII
parFabien CHAREIX

Leibnizet Stunn lecteursde Boyle 3JI
par Myriam DENNEHY

Du Clos, un chimiste post-Sceptical Chymist 361
par Rémi FRANCKOWIAK

Le ressort de)'airselon Boyle et Mariotte. 379
par PeterR. ANSTEY

Robert Boyleet ..organisation du savoir 157
par Harriet KNIGHT

Robert Boyle etla valeur de la science 175
parPhilippe HAMOU

Boyleet les expériences contingentes 195
par Luc PETERSCHMITI

Boyle et le surnaturel...... 213
parMichael HUNTER


